
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 19 (1911)

Heft: 1

Rubrik: Assemblée des délégués des sections de samaritains romandes au
Landeron, le 23 octobre 1910

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


5

Quand la raächoire est decrochee, la
bouche reste ouverte; le patient ne pent
plus la refermer. Commc ce n'est — en

g6n6ral — qu'uu des cötes de la machoire

qui sort de son articulation, la bouche

bailie en biais, ce qui douue au malade

un air d'idiot. La salive coule sans cesse ;

le blessti ne peut plus articuler normale-

ment les mots, tous les sons qui n£ces-

sitent un mouvement des lövres sont
impossibles, les autres sont modifies.

Heureusement que tout cela n'est pas

grave; mais gardez-vous bien de donner

un coup de poing sous la mäckoire, ou

une gifle sur la joue, comme le medecin
de tout ä l'heure: ce serait pis que le mal,
a moius d'un hazard providentiel! Non,
contentez-vous de soutenir la machoire

pendante, sans vouloir la rapprocker de

force contre la face, au moyen d'un panse-
ment. Placez un mouchoir ou du coton
sous la lkvre inferieure, puis appliqucz

une fronde, un linge triangulaire ou une
' bände. Accompagnez le malheureux qui ne

peut se faire comprendre jnsque chez le

mödeein, et vous pröviendrcz ainsi des

incidents fächeux, pareils a celui que nous
avons relate au commencement de cet
article. Le medecin, lui, fera le n6cessaire. II
va desenclaver le maxillaire inf6rieur: il
fera asseoir le malade devant lui, il vous
dira de lui aider en tenant solidement la
tete en arrifcre, et derrifere le patient.

Plagant ses deux pouces dans la bouche,
et embrassant largement des deux mains
la machoire, il pesera fortement sur les

dents pour abaisser le maxillaire tout
en le refoulant en arrihre. L'arc osseux
ddboite rentrera ainsi dans la cavity qui
lui est dcstin6e, et l'on s'aperyoit de suite

que tout est rentrö d'ans l'ordre. II sera
bon toutefois d'immobiliser pendant quelques

jours la machoire avec un pansement,

pour 6viter la recidive.

Assemblee des delegues des seetions de samaritains
romandes

au Landeron, le 23 octobre 1910

Les delegues des samaritains romands

se sont r&mis cettc ann^e au Landeron
(Neuchatel); sur 22 soci6tes actuellement

existantcs, 16 etaient representees par 26

personnes qui se sont rencontrees a l'Hotel
de la Poste, ä II1 2

h. du matin. Bienne,
Chaux-de-Fonds, Cressier, le Val-de-Ruz,
Fribourg, Le Locle, Neuchatel (Societe des

Dames et Societe des Messieurs), Neuve-

ville, Genfeve, Landeron, Boudry, Tavan-

nes, Tramelan, le Vully oriental et Yver-
don, avaient envoye des delegues. St-Imier
et Ste-Croix s'etaient fait excuser.

Le Dr Marval ouvre la seance en pro-
cedant a l'appel, puis fait un rapport sur

Les Colomies de transport auxiliaires.
C'est avec regret qu'il constate qu'alors
que 9 colonnes auxiliaires ont ete creees

depuis 1905 dans la Suisse allemaude,
aucune n'a ete formee dans la partie ro-
mande de notre pays. Sans doute, le re-
crutement est difficile, sans doute qu'il
faut de 1'argent pour fonder une colonne,
mais pourquoi la Suisse romande ne pour-
rait-elle faire ce qui a ete possible dans
la Suisse occidentale et centrale Le sous-
secretaire romand de la Croix-Rouge donne

quelques details sur l'organisation des

colonnes, sur le nombre de participants que
doit avoir une de ces formations sanitaires
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(20—30 hommcs libdrds du service nrili-
taire), sur les devoirs des colonnes en

temps de paix et de guerre. Les frais
resultant de la creation d'une colonne sont
d'environ 4000 fr. destines ;1 l'habillement
et a l'equipement des membres places sous
le commandement d'un officier des troupes
du service de sante.

La Direction centrale alloue une
subvention initiale du 30 °/0 environ des frais
d'dtablissement, soit 1200 fr., puis de pe-
tites subventions annuelles. Le reste de

la somme ndeessaire doit etre reuni par
la colonne clle-meme. En general, ce sont
les sections de la Croix-Rouge qui sub-
ventionnent les colonnes de transport for-
mdes dans leur rayon d'aetivitd. Comment
se fait-il que dans le canton de Xeucha-

tel, dans cclui de Gendve, a Lausanne,
Fribourg, Yverdon, il n'y ait pas encore
une de ces formations sanitaires si utiles?

Lucerne, St-Gall, Bienne, et d'autres villes
plus considerables de la Suisse allemaude,
ont bien trouve l'argent ndeessaire et le

personnel de bonne volonte! N'en pour-
rait-il etre de meine dans la Suisse fran-
gaise

Lue discussion nourrie a suivi cet

expose clair et concis; un ddlegud de Bienne,
M. Aeberli, a fait remarquer que les membres

d'une meine colonne pouvaient se re-
cruter dans diffdrentes localitds; c'est le

cas pour celle de Bienne, dont les hommcs

se trouvent a Bienne, Boujean, Mctt et

Granges. M. Schmidely, delegue des sa-
maritains de Geneve, pense qu'une des

pierres d'aehoppement est l'uniforme adopts

pour les membres des colonnes; cet
uniforme, la casquette plate en particulier,
ne rencontre pas l'approbatiou des satna-
ritains genevois, dont les «Sauveteurs»
forment en quelque sorte une colonne,....
mais en civil.

A la suite de cet echange de vues, l'as-

semblde, a l'unanimite des membres pre¬

sents, vota l'ordre du jour suivant
präsente par le Dr de Marval:

Les ddldguds des societds de samaritains
romands, rdunis en assemblde gdndrale an-
nuellc au Landeron, le 28 octobre 1910,
dmettent le veeu qu'il soit fondd il bref
ddlai, dans la Suisse romance, des colonnes

de transport auxiliaires; ils feront
leur possible pour arriver ä erder de ces

colonnes dans plusieurs localitds de la
Suisse fran9aise.

Le president explique ensuite ce que
doit etre une

Mobilisation des samaritains

Chaque section de samaritains doit
s'exercer — une fois par annde au moins

— il mobiliser ses membres, soit de jour,
soit de nuit. Afin d'dtre utile, c'est-il-dire
rapide, une alarme doit se faire d'apres
le moddle suivant que le Dr de Marval
explique aux ddldguds prdsents:

(V. page 7 ei-contre.)

Apres un dchatige de vues intdressant

au sujet de ces mobilisations de samaritains,

dans lesquelles il ne faut point ou-
blier le matdriel de premier secours et les

movens de transport, les ddldguds s'oc-

cupent des cours de moniteurs-samaritains.
L'assemblee ddcide de demander au Co-
mitd central de l'AUiance des samaritains
suisses de faire donner un cours 'de mo-
niteurs dans la Suisse romande, en 1911

et en 1912, dans le but de permettre aux
22 jeunes sections de se ddvelopper nor-
malement.1)

La prochaine reunion annuelle est fixee
a Fribourg, en automne 1911, et devra

') Lo Comite central a accordd lc subside ne-
cessaire pour un cours de moniteurs romands en
1911. C'e cours aura lieu ä Xeuchätel; il sera de

six jours entiers, du 27 fevrier au 4 mars. Coüt:
inscription tr 5; entretien et logement environ
fr. 2 par jour. L/i liedaction.
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Liste d'alarme des samaritains de

Noms et adresses j observations
(T — Telephone le plus proche, J de jour, N =- do nuit) ;

Chef M. A., Place des Tilleuls, 3 T 357

; Rempla^ant M. B., Rue des Jardins, 7 T 21 J, 08 N |

Groupe

1

Rassemblement:

Place

des

Tilleuls

Chef M. C., Rue Numa Droz, 9 T Boulangerie Dick,
456

Rem pi. Mme Z., Rue de la Justice, 1 T 49

M. D., Tilleuls, 7 T Epiceric Blanc, 22

M. E., Rocher, 15 T » » 22

M. F., Rue Xeuve, 23 T 56 J, 134 N

Mme Y., Rue Neuve, 7 T Boucherie Corbiere,
16

MUe X., Sapins, 6 T Feuille d'Avis, 89

2 brancards, 1 caisse

velocipediste

Groupe

2

liassembleinent:

Temple

neuf Chef Mme V., Tertre, 14 T Cafe Gluck, 27

Rempl. MUe U., Tertre 9bis T » » 27 1 sacoche

M. G., Industrie, 2 T Consommation, 36J,
College X

etc. etc.

voiturette

etc.

— si possible — co'incider avec un exer-
cice de samaritains.

Aprfts la stance, qui a durd une heure
et demi, les ddldgues prennent uu repas
en commun dans la salle contigue, oft les

groupes sympathiques font honneur au

menu plantureux de Madame Rossel, notre
aitnable hötessc. Aprfts le cafd, qu'on avale

a la bate, il faut se diriger a la Place du
College oft 5 societes de la region, for-
mant une phalange de 116 samaritains,
s'apprfttent a faire un exercice de cam-

pagne sous la direction des Drs Jacot-
Guillarmod-St-Blaise et SchliefIi-Neuve-
ville.

La supposition est donnee ft 2 h. 45 par
le Dr Marval: Le stand, situd ft 500 m.

de la coquette ville du Landeron, a fait
explosion; 25 blessds. Les pansements, les

transports, ^hospitalisation, tout est ft im-
proviser, car rien n'a dte prevu (comme

convcnu entre les organisateurs) et il n'y
a que pen de matdriel sur place. Pen ft

peu, les groupes se forment, les escouades

vont au travail: lft-bas, les dames font les

pansements, les hommes confectionuent ft

la hate des brancards d'urgence, des at-
telles...., ici, ce sont les samaritains de

Neuveville, qui rdquisitionnent matelas et
literie et transforment — sous 1'habile
direction de leur mddecin — le college en
hopita l de fortune. A 3 h. 10 le travail
commen5ait au stand comme en ville, ft

3 h. 50 le premier blessd, portd sur une
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civiörc faitc de roseaux, arrivait a l'infir-
merie. Et puis c'est tin va et vient do

brancards. Une automobile passe, on l'ar-
rete, on la requisition no pour un blessy

dangereusemeut atteint. A 4 h. 25 le dernier

« rescapd », avec la foule d'un public
tr&s intyressy, faisait son entree an college,
dont les salles avaient 6t6 admirablement
am^nagöes. Sur les lits blancs reposent les

victimes de la catastrophe. Les samari-
taines les reconfortent, v^rifient les panse-
ments, arrangent le vestiaire.

Puis, c'est la critique, brhve et incisive
(«Ne les secouez pas comme des pru-
niers! » vous en souveuez-vous,Messieurs?),

faite par le D' C. de Marval, et.... l'indvi-
table photographie! Puis, l'on range, I'on

rapporte aux propriytaires les objets pre-
tds, aprhs avoir lib^re les blesses de lours
entraves (car nous aussi avons nos « entra-
v6s »!) et les gr'oupes, avant de se sepa-

rer, preunent encore un frugal goftter oü

la bonne humeur, la fraternity samaritaine,
les rapides souvenirs de cette jounce en-
soleiliye, ryjouissent les participants qui
ne se syparent qu'ä regret.

Merci ä tous ceux qui ont coutribuy ä

la ryussite de la journye! Un bon point
aux samaritains romands; leur travail a

yty «court et bon».

Aux sections de l'Allianee des samaritains suisses

Chers samaritains

Notre Comity central a dycidy de faire
donner un cours de moniteurs pour
messieurs et dames de la Suisse romande, a

Neuchätel, du 27 fyvrier au 4 mars.
La direction du cours est confiye A

M. le Dr C. de Marval, pour la partie
thyorique, et a M. radjudant-sous-officier
Altherr, ä Bale, pour la partie pratique.

La finance d'inscription est de fr. 5, ä

verser au caissier du cours, le jour d'entrye.
Les inscriptions doivent etrc transmises aux
soussignys, par l'entrcmisc des comitys des

sections romandes, avant le 10 fyvrier 1911.

Baden (Argovie), le 14 dycembre 1910.

Au nom du Comity central,

Le president: Le secrytaire:

Alfr. Gantncr. W. Merx.

Cours de moniteurs a Neuchätel

Ainsi que le Comity central de l'Allianee 1 pris en commun sont il la charge de la
des samaritains suisses l'annonce d'autre caisse de l'Allianee.

part, un cours de moniteurs et de moni- Le cours se terminera le samedi matin
trices samaritains aura lieu ä Neuchätel, 1

par un examen, ä la suite duqucl ceux et
du lundi 27 fyvrier au samedi 4 mars. Celles qui le myritent recevront un diplöme
La finance d'inscription est de fr. 5, payable de moniteur.
le jour d'ouverture du cours; en outre, les La Suisse romande a yte favorisye de

participants ont ä paver leur logement ä ce cours en suite d'une demande formulye
l'hotel (environ fr. 2 par jour). Les repas par les dyiAgues des samaritains au Lau-
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